
lrAu Sénat 
~_.~----

le débat sur 
,: ' 1 a la fois des pl'odncteurs et des con-

sommateurs. 

les allocat"lons fa m' "II-laies ;a~~~f~'isc~{ll~i~!iteOïo~,J:iSrS:sp~~~ 

'·:Le sénateur R.-B. Homer, parlant du projet ministériel, 
" dit que ,lest l,à une mesure à tendances socialistes 

- Le sénateur Gouin dit qu'on ne saurait trop 
apporter d/aUention· à 'la génération' montante -
Opinions partagées sur le bill 

sabilité en'lel1l' imposant des condi
tions difficiles, 'comme la limitation 
des heures de travail qui empêche 
le père de famille d'augmenter sOn 
pécule, comme l'instru~tîon obliga
toire qui retarde le moment où les 
enfants peuvent commencer à aider 
leur famille. Nous en sommes donc 
arrivés à Un point, dit le sénateur 
Léger, où l'Etat ne peut plus négli
ger la famille, c'e facteur nécessai-

'" re de la prospérité nationale, et doit 
ottawa, 5 (D.N.C.) - Le débat 1 Avant d'aborder ce débat, la 1 par conséquent lui assurer la sé

"SUl' les allocations familiales s'est, Chambre haute avait adopté en' curité au moyen ~i'allocatîons. 
h'ansporté jeudi à la Chambre hau-I troisième lecture le projet de loi! 
te, où cinq sénateurs, sul' les six SUl' le système d'assurance au bené- Le sénateur Hugessen 
qui ont pris part à la discussion, se fice des anciens combattants, ainsi 1 P . 
'sont prononcés en faveur de cette que le bill étendant à 3,500 fonc-, o~r le sell~l~ur Hugesse;n, les al
mesure sociale dont le premier mi- tionnaires fédéraux le privilège locat~ons faIm, hales sont lune dt'g 

',nistl'c, M. King, s'est fait le cham- des pensions de rétraite. Elle a fait ~~~lss~m'portal1leS mesures de ~'étor-
Pion. subir leur seconde Jecture au bill" çla!e qU,e le r:ar,lem~nt cana-

'. 1\1 A' . . i dlen mt lamaIS eu a ctmher. Il Cil 
, 1'. ntome Léger, progressiste- prolongeant de. d1X ans la charte retrace là genèse dans 1 Ch t d 
c~nservateur dl~ NOllveau-Br!lns- des banquéS. d'epaq~ne, de Qll~b,cc 1 l'Atlantique et dans la a\'OlO~l~{ dl~ 
Wlé"k, a proclajne qUe le,s fa~m~les ~t ~ celui q~u pOUl'vOlt a des credlts 1 peuple canadien de ne plus voir 
110l1'lbreuses sont ~me benédlCtlo.n a l eX'jJortah~n. revenir les COllCUtiOllS des années 
'pour l'état ,de mar!age et un act~f ,. 11930. ,Ce qui fut le pIns péllible à 
p.our l,a famll!e, ma~s ':Iue les c011ch- , Le senateur King cette epoqu,e, dit-il, ce n'est pas au-

: tlOns ecOl1mmql1es etalent défavora- . taut le chomage et 'les mauvaises 
"ples au pèl:e de famille nombreuse, En proposant la seconde lecture. récoltes que la perte du re-
ce qui impose à l'Etat le devoir de du bill sur les allocations familiales, i venn familial; et c'est pourquoi les 

'ne pas négliger ce facteur impor- le Dr King a soutenu que cette me- quelque $2.00,000,000 que nOns coû
Jant de la prospérité de la nation. sure aura pour effet d'allléliorel' le taro nt les allocations familiales ne 
,'M. ,A,-K. Hugessen', 'libéral de sort de ceux qni, sallS manque de sont qu'une distribution équitable 
'Montréal, a pris la défenSe de la courage d~ leur part, n'ont pas réus- du revenu national et ne sont que 
',prOVin, ce de Québec, contl'é les atta-I si à s'assure! un revenu suffisant. peu de choses. en comparaison des 
qaes 'dont elle a été l'objet de la Nous devons nOUs rendre compte, $900,000,000 dlspersés en travaux 
part du premier ministre d'Ontà- dit-il, que la vie industrielle, par de secours. 
rio. . sOn mode de rémunération, met le 

, • 1 célibataire sUr le même piedqllc Préjugés de rC!ce 
Le sénateur Gouin le père de famille et ne procure pas 

il celui-ci le supplément de revenu C'est al01'S qne le .sénateur mont-
M, Léon.Mercier Gouin, libéral qu'exige son budget. Il est admiS réalais condamne. "les tentatives 

'de Montréal, préfél'erait des systè- aujourd'hui, poursuit-il, que ceux injustifiables qll1 qnt • été faites 
',mes provinciaux d'allocations, mais qui assumènt laresponsabllité d'él~- pon~' so~lever les pr~jllges de. ~ace" 
'l'econnaÎtque les provinces pour~ vel' les futurs citoyens du pays de- ,1,'p10POS d~s aIlocatH?lls famlll~le~. 
raientdifficileÙlent faire face à de vraient avoir Une plus large part du S. q ':5t Vl'tU que Queb:c en b~n~
tell, es ob, ligations financières. M. produit de nos richesses naturelles. f,lC181 a p'lus que les a,uh es, ~a ,d1ffe-

C' }' 1 .." A d b'll 1 ence n es,t pas ausSl cOlls1derable 
Salter Hayden, libéral ontal'len, ,est Il e prmclp~ meme u 1. qu'on a cherché il le faire croire, 
trouve qu'il est temps de recomiai- R~Rpelant que d autres pays ont 1 dit-il. On estime en effet que les 
!re que l'Etat a des obligations Pl'é- de.la adopt~ des lois analogues, le ,familles québécoises recevront en
c~sés à l'égard des enfants .. De Son leader d? gouvernément,l'ecomman- viron, $6,700,000 et les famiUes 

,coté. en presentant le h1ll à la de au Senat de suivre l exemple. de olltal'Îelmes $6,100,000, Parlant du 
'Chambre hante, le Dr J.-H. Ring, ,la Chambre des Communes, qm a discours prononcé ces jours-ci par 
leader ~u gouvernement,. voit dans l'adopté ce bill il l'unanimité. l\~. GC01)3e Dr,ew, premier miuistre 

l,cett~ 101 une mesure qll1 tendra à f' d Ontano, dlsant que les aUoca-
distribuér plus équitablement les ri- 1 Le senateur Léger tions SOlIt une offre de corruption 
chesses de la nation parnti ceux qui l . " faite à la PFovi!lce de Quéhec Juste 
produisent cés richesses par leut' . Le senateur L.ég~l' exprl:na ,1 o~n; avant une .elechon, le sénateur Hu-
travail mon qu'on avalt JUSqU'lCl neghge 1 gessen afflrme q\ile de telles paro-

. d'apprécier à sa juste valeur le fac- les tel'llissent la carrière de vail-
Le sénateur Horner tem humain parmi les éléments lant soldat qu'a été celle de M. 

constitutifs de la nation et que cela Drew. C'est injuste et anticanadien 
i: Séul :M. R..B. Horrter, progressis- Il retal'dé jusqtl'à un certain point que de sOIpevel' ~insi les préju~és 

1 
te-con,servateur de la Saskatchewan, l~ ~éveloppement de -!lotte pr~_spé- dt'! race, dit le senateur montrea

, s'èst opposé fermement aux alloca-l'1te. Un taux de nmSSauce elevé laIS. 
rUons fanimales, soutellant que c'~sti è~t un signe. de prosp~rité, dit-il. et, Le sénateur Horner 

telles conditions, il n'y aura plus 
ete fierté à élever déS familles nom
breuses. Selon lui, les nllOc.atiCin& 
tueront l'i ni tia ti ve qui est si néces. 
saire dans un, pays jeune comnle le 
nôtre, elles tueront aussi l'esprit 
d'économie. Il n'y voit qll~une me
sure in,spirée par la crainte du so
cialisme et par l'intention de bat
tre les socialistes à leur propre ,jeu. 

Pour le sénateur Hayden, au con
traire, c'est là Ulle mesure de jus
tice sociale, qui devrait plutôt s'ap
peler une loi sur le revenu des en
fants. Car il y voit principalement 
un moyen d'assurer une forme de 
revenu aux enfants que le hasard 
a fait naître dans une famille dont 
le revenu est trop modique. Il re
prend ensuite l'argument que le sa
laire doit être basé sur le travail 
accompli, le service' rendu ou la 
prodnction effectuée. Celà n'a au
cune relation avec les chat'ges de 
famille et il importe de l'emédier 
à cette anomalie. Niais on n'y peut 
remédier équitahlement en se C011- i 
tentant d'augmentel' le salaire du 
travailleur dout le revenu est in
suffisant, car cela ne peut avoit' 
pour .effet que d'augmenter le coût 
de la vie. Les allocations sont la 
solution qui permet de rétablir 1'01'
dl'e des choseS sans déséquilibrer le 
système du salariat. 

Le plus précieux actif 
Dernier orateur àpl'endre la pa

l'ore à la séance d'hier, le sénatem 
Gonin rappelle qu'Olt ne d,oit pa~ 
oublier que les enfants sont le plus 
précieux actif que puisse avoir ulIé 
nation, Ils sont une valeur spiri
tuelle intestimable, et ils sont la ré,· 
serve de notre capital humain, dit-
il. . 

On ne saurait trop apporter d'at
'tention à la gellfn~ation montante de 
Canadiens, poursuit-il, "paJ;'ce que 
notre pays étant insuffisarnl'nent 
peuplé, la croi~sance normale et le 
développement solide de 110tre po
pulation sont ahsolument essentIels 
à notre prospérité future et même à 
notre survivance". N'est-ce pas un 
crIme contre l'humanité et tontr é 
la nation, demande' le sénateur 
Gouin, que de voir desmilliollS dé 
jeunes Canadiens sous-alimentés et 
mal vêtus dans un pays aussi jeul1è 
et aussi riche qUè le nôtre? TjQ 

principale raison de ce déplorable 
état de choses, il la voit dans les ré
revenus insuffisànt'i des parents, 
dans les gages insuffisants des sa
lariés et dans le r'evènu insuffisant 
des agt'iclllteuts. 

" . Mais le sénateur montréalais con-

ilà une mesure- il tenêlàllces SOCla~ SlilOUI! èe$SlOnsd'aVOll' des famllles 
l' listes dusen,re dé, celles d, ont, selon 1 nôùlb,reUlieS, llOttli ser,ions biéntôt, 
! lui, c'est précisément le rôle du~é- 'c~a~sés.pàrnlÎ lei! nations appelées il. 
nat de rejeter. M. JOhn-T. Halg; d1sparaltrè. Sans elles, patmns et 
leader intén,'mail'è de l'opposition, lm,', artllflilp~u.riers, "perdi'nient b,ientôt 
a ajourné .le débat et préndtil la les bén~flces que leur apportent 1eR 
parOle àll,joutd'hulsur cè süjet. familles nombreuses qui Îournissent 

s~dèrc qu'il e~t extrêmement diffi
cIle de trouver Une solution MUs
faisante à ce problème par un sint-

. Le sênàteUr Horner ne voit au cu- ,pIe rajustement de salàires 'dans 
ne neéessité pour une meSllre de lès cas où les pères de famillès 
cette sorte. Dans les pays où exis- nombreuses ne gagnent pas plus 
tenl de telles mesures, les enfants cher que ceux qui ont moinS d'en
n'appartiennent plus à la famille, fants, car notre régime économiQ,ue 
mais à l'Etat, souHent-il. Dans de ne permet pas de baser lé salaIre 

1 sur les besoins du récipiendaire. 
-~- C'est pourquoi il approuvE' te sys

tè~e d'~ll?cationsf~mîliale~, bien 
qu il preferât levolr étabhr par 

:_le8 'autorités prov!nciales, plus en 

l'n~e~ure, selon lui, de juger des con
dIt10ns locales. ,mais il admet que 
l'es Iprovinces n'auraièl'lt pas [éil 
ressources financières suffisàntes. 
Il.prè~érerùit qu'iJ y ,ait moin$ de 
reduchons _dans le,,cl!-s-!ies fàmiUes 
n?mbrenses, ,mais Itappro~v6 le 
;:i1~U d!'ltoutcoeur. ',' 


